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Caractérisation des translocations dans le génome de la banane 

Les bananiers sont actuellement cultivés dans 
une centaine de pays des régions tropicales et 
subtropicales (principaux pays producteurs : l’Inde, 
l’Ouganda, l’Équateur et le Brésil). Ils servent à 
l’alimentation (la banane est un aliment riche, à haute 
teneur en sucre, potassium et vitamines A, B6 et C 
et faible pourcentage en matière grasse), produisent 
des fibres utilisées par les industries (papier, carton, 
cordage) et procurent des revenus intéressants car 
leur coût de production est bas. Leur exploitation 
consolide le tissu économique des régions 
européennes outre-mer (Guadeloupe, Martinique) 
où l’exportation des bananes (variété Cavendish à 
plus de 80 %) est une importante source de devises.

Les bananiers appartiennent à la famille des Musacées : ce sont de hautes plantes 
herbacées monocotylédones, monocarpiques (qui ne fleurissent qu’une fois) dont le 
pseudo-tronc résulte de l’enroulement des gaines foliaires les unes autour des autres 
et porte en son centre l’inflorescence (régime) consommable. Des programmes 
d’amélioration génétique sont mis en place pour créer de nouvelles variétés de bananiers, 
en particulier résistantes aux nombreuses attaques parasitaires dont ils sont victimes. 
La variabilité génétique concerne la taille des plants, la vigueur des rejets, le nombre de 
mains par régime, la taille des fruits et les sources de résistance aux principaux ravageurs 
et maladies. Les différentes étapes de création variétale doivent surmonter les difficultés 
liées aux caractéristiques typiques des bananiers cultivés que sont la stérilité, la triploïdie 
(nombre de chromosomes triple de celui des plantes communes d’espèces voisines) et 
une origine plurispécifique.

Chez le bananier, la fertilité a été contre-sélectionnée par l’homme depuis des 
générations afin d’obtenir des fruits comestibles gorgés de pulpe et sans graines. Les 
bananiers cultivés sont aussi parthénocarpiques (les fruits, plus gros, se développent sans 
fécondation des ovules et sans transformation de ceux-ci en graines embryonnées) et les 
cultivars maintenus par l’homme doivent donc être multipliés végétativement par rejets. 
Les cultivars sont di- tri- (les plus nombreux car les plus vigoureux) ou tétraploïdes et 
présentent des génomes différents (notés A et/ou B) : la majorité dérivent des espèces 
sauvages haploïdes (à 11 chromosomes) Musa balbisiana (un génome B) et Musa 
acuminata (un génome A).

Contact : Frédéric Bakry, frederic.bakry@cirad.fr

Le bananier

Le partenariat
Unité Mixte de Recherche : 

Polymorphismes d’intérêt agronomique 
(UMR Pia)

Cirad, Montpellier

Responsable du projet (encadrement français) :  
Angélique D’Hont, angelique.dhont@cirad.fr

fax : +33 (0)4 67 61 56 05

Unité Recherche Propre : Systèmes de 
culture bananes, plantains et ananas

Cirad, Montpellier

Responsable du projet (encadrement français) : 
Fréderic Bakry, frederic.bakry@cirad.fr

fax : +33 (0)4 67 61 56 66

Bioversity International
 Programme PROMUSA 

(Global Programme for Musa Improvment)

Responsable du projet : 
Nicolas Roux, n.roux@cgiar.org

fax : +33 (0)4 67 61 03 34

Centro Nacional de Pesquisa de 
Mandioca et Fruticultura Tropical 

(CNPMF)
Empresa Brasileira de Pesquisa Agropecuária 

(EMBRAPA)

Responsable du projet (encadrement brésilien) : 
Jorge Luiz Loyola Dantas, loyola@cnpmf.embrapa.br

fax : +55 (75) 3621 8097

L’objectif du Cirad était d’optimiser 
le processus d’amélioration variétale. 
Le projet s’est inscrit dans le cadre 
du consortium international de la 
génomique du bananier « Global 
Musa Genomic Consortium », animé 
par Bioversity International et 
développé au sein du programme 
PROMUSA.

La recherche visait à l’identification et 
la caractérisation des translocations 
chez le bananier, en vue d’améliorer 
les analyses génétiques et favoriser 
la compréhension de l’hérédité de 
caractères d’intérêt. 

Le matériel végétal  
exploité

Le matériel végétal étudié 
correspondait à deux cultivars de 
bananier :

Les objectifs 
retenus

Les objectifs du projet étaient de 
développer des outils permettant la 
caractérisation des translocations 
chez le bananier, puis d’appliquer 
ces outils à la caractérisation des 
translocations différenciant les clones 
Calcutta 4 et Madang.

Ces objectifs  ont nécessité le 
développement et/ou l’adaptation de 
technologies, essentiellement : 
• la construction d’une banque de 
grands fragments d’ADN de bananier 
ou Banque BAC (Bacterial Artificial 
Chromosome),
• la mise au point de la cartographie 
cytogénétique par hybridation in 
situ fluorescente de clones BACs, 
permettant la caractérisation des 
translocations.

• le clone « Calcutta 4 » (Musa 
acuminata burmannicoides) : 
diploïde (2n=2x=22) appartenant au 
groupe de translocations  « Nord-
A », homozygote structural (pas 
de différence de structure entre 
chromosomes homologues), 
différant du groupe Central par deux 
translocations. Les bananiers ont 
été classés en différents groupes de 
variétés en fonction des appariements 
observés dans les méioses des 
hybrides entre variétés. L’absence de 
translocation ou la présence d’une à 
deux translocations caractérise ces 
groupes.

• le clone « Madang » (Musa 
acuminata banksii) : diploïde 
(2n=2x=22) homozygote structural, 
appartenant au  groupe de 
translocations « Central », groupe 
de référence ne présentant pas de 
translocation.

 Régime de la variété 
Bluggoe (“à cuire”)  

triploïde interspécifique 
(M. acuminata/M. balbisiana)
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